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'81 ces revers re sont pas la cause (les agisse-
ments de la flotte volontaire russe dans, la mer 777
-Rouge, la cause (je lýexploit eu "' St Péters-
bourg " et de la destruction du Xiiight Coin-
mander

Si 1, Russie, sentant sa partie compromise,
veut provoquer une guerre européenne ct y pré-
eipiter par force son alliée, la Fraiwe, elle a tort,

.. ciftr en la grande république européenne, tous les
citcyens ne sont pas disposés à prendre part à
un eu aussi dangereux, entrepris pour le plus
grand avantage de l'autocratie slave.

L'assassinat de M. de Plebve, ministie de Flii-
térieur de Russie, et bras droit du Tsar, devrait

Y faire réfléchir à Saint-Pétersbourg. Trop de.
fers au feu à la fois, font souvent de la mau-
vaise besogne et malgré tes sous-entendus ten-
dalit à laisse; croire le contraire, le draine his-
torique qu'aujourd'hui même a souligné ur.e
bombé homieide, laisse croire qu'une révolution
couve formidable aux bords de la Néva. Uest à
0nsiKlémr ývant de provoquer un conflit avec

pAngleterre.

Quittant l'horrible théâtre de la guerre ae-
tuelle, je préfère achever cette chronique, Pli Monsieur. de Witte, pr&-ident du Conàell des Ministres de nus. MSsieur de Plebve, miDiFtre de l'rttêrleur de -Russie, qu'un fa-

-vous entretenant d'une -de nos scènes montréalai sie, succesbeur probable de feu M. de Plehve qu'on vient natique poli ]que vient de tuer au MoYen d'une bombe lancée
les les plus courues. S'il faitt en croire son im- d1asý,aseînLr. M. de Witte a la réputation d'ê( re un des plus sous la voiture du inifflstre, tandis que ce dernierse rendaU

rands financiers du monde et un diplomate bablle. fWre bon rapport & l1tmpereur Nicolas Il.Presario, il serait en train de modifkr cette 9

sillle'de spectacles. Ce seraient des merveilles
de bon go'iât et de confort, qne le dit local nous
offrirait au début de la- prochaine saison dra- suraigus; le tout accentué d'un peu de grosse- Désillusionné, je retourne à mes feuil4ets.

caisse, afin d'avoir le plus possible l'illuýion de Pour une fois que je vois -s'en aller ainsi un
'Espéro'-ns-le, et afin qu .e les elloses soient par- forains en ballade, et vous comprendrez pour- "héros ", un fondre de guerre, il ne nie laisse

qufaites, afin que messieurs les spectateurs, si oi je me suis mis à la fenêtre. pas un brillant souvenir. En vérité, je erois
é9oýstes, ne regimbent pl-us contre les chapeaux Devant moi, lHôtel-de-Ville, en bas, dans la que lord DundoEald eýât dû montrer plus de di-
1110RUmIentaux de leurs élégantes voisines, je rue, quelques individus tel un troup -eau de mou- gnité, plus de réserve. Lui, et ses amis, n'au-
'transcris pour l'usage de. l'impiýesario en ques- tons débandés, attirent-mon att'ention. raient pas donné une si piteuse impression.
tioli, l'avis suivant adressé au publie de Mantou Tiens, me ýdis-je, mais c'est le triomphal cùý- On fait de belles- démonstration populaires, ou1 ',en 1U4 par lé régisseur de l'une des principales tège du ubble lord " Tranchetout d'Angleterre " on nýen fait pasý sous peine de prêter au

de'cette vilk célèbre. ",Pour la plus ýqui passe; ce nesolit pas des chats qui miaulent ridicule.
ublic, les spectateurs mais bien des musettes éco Mais voilà! il fautqu'un homme sache remuer

grande commodité du p ssaises qui geignent.ý_1cdu. premier 'b le çoeur -des foules,' pqrang devront s'meroupir, ceux du Etrange ressemblance acoustique... et, e ahi, de ur qu'elles s'attachent à
, « ses talons.se-coàd rang se mettront à genoux, ceux du regarde s'éloigner une poignée de quidams, les-

troisième -rang resteront assis, et ceux du qua- quels suivent un groupe plus compact, au sein* Lord Dundonald est peut-être dans ce cas,
trieme , rang se tiendront debout. De cette duquel doit être le pauvre "héros" balayé par iÉais: " de l'autre côté", je crois, eomnie disent

façon, tout le mondepourra voir." Si de telles de braves geiis ennemis des rémouleurs de ýbaïon- les loustics!
Adieu donc oble et belliqueux général. Ce*,'Iürdqrmanees étaient mises en vigueur à Mont- nettes. Trois voitures suivent à la queue leu leu, .' n-il m!est d'àvis que Ie troisième rang serait tandis qu'une pluie fine commencé à tomber, nýe8t pas vous qui fere27 tirer lé dernier coup de

co*voitë;ý quant au second, coram%,- toujours,, noyant les refrains quasi funèbres -,et combien 'canon par un, Canadien-français, pour défendre
neý iônirait que A'iffie faveur relative, spirituelal - des manifestants. Demaie, me le drapeau de " Old England " sur la terre cana-

dis-je, en dira que lé bout de cônduieé que je dienne., Adieu et ne péchez plus...
-Parfois, point nest besoin d alýèr au specta- contemple, a été une maréhe triomphak. Ainsi L. d'ORNANO.

peur se-faire un peu, de bon sang. Ainsi, il
onze heures .du soir quand j'écris ces lig1les, J)u eoiù de: li rue Ciaig, quelques sifflets par-

;qui ne m!empôee,.pas de rirelde, bon coeur, les tent, le COUP 'd'oeil est burlesque à en faire LE CIDRE
Mes me tintant enco.ré, d'uti..vaearme insolite rie. Des patriotes à tous crins tiennent des deux

ireý mon a Mains lesnýnuscules hampes, de minuftules dra- Je veux, dans l'auberge normande,
'ýrfigui1eZ-Yous. entendre illae de ces symphonies peaux anglais. Il le faut bien, on lý leur a de- QU'On M'RPPorýe le lourd pichet
tti!e.X&ýutÉrt.le long des goûttkres, les matous mandé... N'est-ce pas lkx-chef de la mili'ce du Qui ýverse à ma lèvre gourmande

voix caverneuses et les minettes aux accents ýCanada qui part, pleurant dans son gilet? Le vieux cidre à plein gobeletl

Peu M'inmorte le persiflaiee
e plusieurs buveurs de hpn ton 1

Paimie ce nectar de villagé.
Qui fait rire les Jeanneton

Et les beaux gars à blouse tÀeue
lyYvetot et des Andelys 1
Jýai fait souvent' plus d'qne lieue
Pour en boirý avec des amisýe ýh à?e à

ý1tuatiM aù 30 Ciýrjý0-4
r ;:k Le p0mýier prèmda la vigne,As3,-s elv 1 . .. 1 -, , , 1 tcho1,:h 1 --« '

U cidre Egt Falieul du clairet,
Et n&re mère Êve était dîgme

0 CWM iu facile delire'.
lTý Qui transparent,

crans son
Et.Ouinaurùe le Caiuquérantl

C'eigt toi wü deix pas de la 1jÉrK,ý
-TAý$ grand6 peupliers pour dêeür--,.

)'Mè verse la- Me dliaubErge,

ný
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